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« Tout cela est très bien, c'est entendu, 
mai* ce n'est pas une raison pour que Je 
fasse, mol, les frais de ce beau sacrifice ! 
SI elle s'imagine que Je vais m e laisser 
faire de la sorte, elle se trompe. • 

Il réfléchit un m o m e n t et observa : 
« Après tout. Je puis m e tromper. Peut -

être est-ce vrai que ce Jeune homme ne 
l'intéresse aucunement et qu'elle s'est : 
s implement laissée aller à une att i tude 
qui manquait un peu de réserve... > 

Il conclut, soucieux : 
« Il faudra que J'éclaircisse cela ! > 
Aussi les préoccupations du fllateur se 

reportaient-elles Journellement sur cette 
épineuse question. • 

« Savoir ! Oui. mais comment » 
I! chercha parmi ses relations, s'il ne ; 

voyait personne qui eût pu être à même [ 
de connaître Jacques, mais ne trouva pas. j 
Finalement, 11" se réserva de tirer les 
choses au clair lors de son prochain 
voyage à Paris, où il devait se rencontrer j 
avec le conseil Judiciaire de la société. , 
éminent maître du barreau dont il s'était I 
récemment assuré la collaboration. 

«•J'aurai bien de la malchance, rmir-
BJUra-t-il. si Je n'arrive pas à" en tirer 

quelque chose. Tous ces gens- là se c o n ­
naissent bien entre eux... » 

U n e quinzaine de Jours plus tard, effec­
tivement. M. Vil lon-Simeuse débarquait 
a la gare de l'Est, venu à Paris pour 
négocier une importante fusion de socié­
tés. 

Il s'en occupa tout d'abord — les 
affaires sont les affaires — puis U se fit i 
conduire chez M- Tergnier. ancien bâton- | 
nier, avec qui il avait pris rendez-vous, i 

C'était un vieil h o m m e Jovial, dont le ! 
visage souriant, les yeux malicieux et la ! 
barbe fleurie, contrastaient avec l'austé-
MM de l'industriel. Us s'entretinrent pen- j 
dant une heure de différents litiges p e n - ! 
dants . puis, comme le sujet était épuisé. ' 
M. Vil lon-Simeuse changea le tour de la 
conversation. 

— Est-ce que nous n'aurons pas un i 
Jour, mon cher Maitre. le plaisir de vous i 
avoir à Revil lemont ? Un court séjour I 
dans nos montagnes , à l'instar de tant I 
de touristes, ne vous tente- t - i l point ? 

— Ma foi ! répliqua M* Tergnier. il y | 
fait un peu froid. Je crois. Et vous savez. ! 
mes vieilles douleurs... 

— Froid ! s'exclama le fllateur. En 
hiver, certes, mais nous avons eu des étés 

très chauds. Celui qui vient de s'écouler 
notamment . Aussi tes hôtels de te région 
étaient-Us c a n o t e s i Nombre d é Par i ­
siens, na ture l l ement surtout à Charle-
mer e t - tenez : précisément il y avait 
parmi eux un de vos Jeunes confrères ! 

— A h I fit l 'ex-bâtonnier. Qui cela 
donc ? 

— M> Jacques Servais... Vous connai s ­
sez peut-être ? interrogea M. Vil lon-
Simeuse d'un ton qui marquait impercep­
t iblement l'intérêt qu'U at tacha i t à la 
réponse. 

M» Tergnier se renversa dans son fau­
teuil , leva les yeux au plafond : 

— Servals.... Servais... Ce nom m e dit 
quelque chose... Où donc l'al-Je entendu 
prononcer, tout récemment encore... 

C'est un grand Jeune homme brun, 
précisa le fllateur en affectant de don­
ner ce détail sans y at tacher autrement 
d'importance. 

— Attendez donc... Ah ! oui. Servals, 
c'est l'avocat des Aciéries de Hssutval. 
J'y suis ! Eh bien ! mais c'est un garçon 
qui fera son chemin. Beaucoup de talent 
et des relations brillantes... Tenez, ajouta 
négl igemment l'avocat, le banquier S a i n t -
Julien que vous connaissez bien est de 
ses amis intimes. 

— Ah ! fit M. Vi l lon-Simeuse sans 
marquer autrement la satisfaction qu'il 
éprouvait de voir la chance le servir 
d'une façon aussi inespérée. 

— Vous avez fait sa connaissance là-
bas ? demanda à son tour M> Tergnier. 

Une ombre de contrariété passa sur le 
visage sévère du fllateur. 

— Je l'ai aperçu simplement, répondit-
il brièvement. 

Puis, après avoir échangé avec son 
conseil quelques phrases banales, U se 
leva et prit congé. 

< Les Sa int -Ju l i en le connaissent ! se 
répéta-t-U en descendant l'escalier. Par-
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fait I Mol qui avals précisément l'Inten­
tion d'aller lea voir avant de repartir... » 

Le lendemain soir, e n effet, i l arrivait 
à 7 heures chez ses amis qu'U avait pré­
venus dans la Journée de sa présence à 
Paris e t qui l 'avalent aussitôt Invité à 
dîner. 

M— Saint -Jul ien l'accueillit cha leu­
reusement c 

— Quelle agréable surprise nous avons 
eue, mon mari et mol. quand nous avons 
reçu votre coup de té léphone I Vous ê tes 
si rare, mon cher ami 1 

U soupira. 
— C'est qu'U m'est si difficile de 

m'absenter ! Si vous saviez! Les affaires... 
— C'est vrai ! Toujours les maudites 

affaires qui vous prennent à tous le mei l ­
leur de votre temps ! U en est de même 
de mon mari que je vols à peine... A pro­
pos, ajouta la maîtresse de maison, nous 
avons pensé vous être agréable en priant 
ce soir quelques amis... 

- Trop aimable, chère amie, trop 
aimable ! fît-il par courtoisie, encore qu'il 
détestât les visages nouveaux. 

— Nous aurons donc, poursuivit M"" 
Saint-Jul ien . M"" Vemois . vous savez... 
la f emme du carrier de Nanteuil. . . 

— Ah ! oui... 
— Et puis... 
A ce moment , la porte s'ouvrit devant 

le premier des invités. 

— ...Et puis, acheva son Interlocutrice. 
M» Jacques Servais que voici et que j'ai 
le plaisir de vous présenter... 

M. Vil lon-Simeuse. acheva- t -e l l e e n se 
tournant vers le Jeune avocat. 

Interdits, les deux hommes restèrent 
une seconde face à face, sans pouvoir 
articuler un son. Ce fut le fllateur qui se 
ressaisit le premier : 

— Enchanté ! fit-il sur un ton de poli­
tesse glaciale, considérablement gêné au , 

fond de se trouver e n présence du Jeune 
homme. 

— Très heureux, répondit sur te même 
ton Jacques, auquel la présence de cet 
homme ne rappelait que trop douloureu­
sement une odieuse scène... 

M"* Saint -Jul ien voulut jmorcer la 
conversatior entre ses deux c o m m e n ­
saux : 

— Notre ami Servals, expl iqua-t-el le à 
l'industriel, vient précisément de passer 
ses vacances dans votre pays, à Charle-
mer. Et U en est revenu enchanté , n'est-
ce pas. mon cher ? 

U avait vu tout de suite le parti qu'il 
pouvait tirer de la situation. M. Villon-
Simeuse assistait à la soirée. U en était 
ravi : 

« J'aurai bien l'occasion, se disait-il . de 
faire une allusion quelconque qui lui 
fasse comprendre que ma pauvre et déli­
cieuse Josette ne méritait pas ses repro­
ches ! » 

Car cette pensée tourmentait par­
dessus tout le pauvre garçon, de penser 
que. par sa faute, la jeune fille avait pu 
être en butte à la sévérité des siens. 
Oubliant généreusement l'injure person­
nelle que l'industriel lui avait faite. U 
répondit donc avec empressement : 

— Enchanté , absolument. Pays mer­
veilleux. Accueil exquis auprès de tous... 

— Je n'en doute pas ! acquiesça Ironi­
quement le grand-père de Josette 

Et. comme Jacques se mordait les 
lèvres en se maudissant de lui avoir 
tendu cette perche, le fllateur ajouta 
négl igemment : 

— On est. en effet, très accueillant aux 
étrangers en pays vosgien. Trop parfois... 

Cette fois, le jeune homme riposta du 
tac au tac : 

— A bien accueillir, on peut être 
Imprudent, en effet ! Mais, à mal accueil­
lir, on fait figure de rustre... 

Les veines du cou de M. VUlon-Slmeuse 
se gonflèrent e t son visage devint écar-
late. Il eu t bonne envie de faire u n é c l a t 
n'osa pas par égard pour ses amis e t se 
tourna sans répondre vers leur hôtesse. 

— A ce propos, U m e semble que vous -
m ê m e vous êtes félicitée d'un récent 
séjour. 

Les deux derniers invités, deux jeunes 
femmes, entraient au m ê m e Instant, 
l'interrompant. M** Saint-Jul ien fit les 
présentations : puis , son mari é t a n t 
arrivé à son tour, tout le monde passa 
à table. 

Pendant le dîner que les autres c o n ­
vives animèrent Joyeusement, M. Vlllon-
Simeuse et Jacques parlèrent peu. Tous 
deux combinaient leur plan, qui devait 
fa ta lement aboutir à la même conclusion, 
puisque leurs buts convergeaient. En 
effet, le Jeune homme ne désirait rien 
tant que de faire comprendre la véri­
table nature de ses sent iments au flla­
teur, lequel n'avait d'autre désir que de 
les connaître ! Us comprirent donc qu'ils 
avaient été tout à l'heure mal inspirés en 
partant en guerre l'un contre l'autre, et 
qu'il convenait , au contraire, de faire 
montre d amabilité 

Ce fut Jacques qui. le premier, rompit 
la glace, lorsque, après le repas, les trois 
hommes se furent réunis au fumoir : 

— Quel délicieux moment nous vous 
devons ce soir ! fit-il a imablement à 
l'adresse du maître de céans, tout en 
envoyant svec volupté en l a i r la bouf­
fée de son cigare. Et puis, dans ce 
cadre charmant, aménagé avec le goût 
exquis de M~« Saint-Julien. . . 

L'amphitryon se rengorgea, flatté. 
— Le fait est que ma feTime possède 

au plus haut degré l'art de rendre un 
intérieur intime et agréable Ici. c'est 
elle qui a tout choisi : décoration, 
ameublement, bibelots... Je la laisse 

— » e * « — | " B » * - » « - — • * * » * • • • a v a l i s â t 

toujours faire dans cet ordre d'Idées e t 
Je n'ai Jamais à te regretter I 

— J e le pense bien I s exc lama 
Jacques. Votre f emme es t une fée que 
tous vos amis vous envient. 

— Tous nos anus t protesta leur 
hôte en riant. Dites donc, Servals, U 
me semble que vous n'êtes guère a i m a ­
ble pour l e s f emmes de ceux qui son t 
mariés t Les célibataires comme vous, 
ça je ne dis pas... A la rigueur I 

— Le fait est , risposta le jeune 
homme, que M"' Sa int -Jul ien repré­
sente véritablement l'idéal pour un 
h o m m e I 

— Il y en a d'autres, voyons, fit te 
mari. Je n ai tout de m ê m e pas te pré­
tention de la croire unique I Et je suis 
sûr, mon cher ami, qu'en ce qui vous 
concerne, vous finirez un Jour par en 
découvrir une I 

L'instant é ta i t venu. Jacques Jeta un 
regard furtif sur M. Vi l lcn-Simeuse qui 
fumait en si lence et répondit daine 
voix qui affectait un ton enjoué, mai s 
tremblait (imperceptiblement. 

! — Et si je vous disais que Je l'avais, 
i un Jour, découverte ! 
| Stupéfait , le banquier se r e t o i m a 

vers Jacques. 
i — Cachottier ! Et vous ne nous a v l e i 

pas encore dit cela ? 
I — C'était trop sérieux et 11 s'agissait 
: d'une personne pour laquelle j 'avais 

trep de respect, pour que J'aie pu m e 
! permettre d'en parler avant que la 
i chose ne fût officielle., cont inua le 

Jeune homme, d une voix un peu plus 
altérée. 

I — Et alors ? interorgea M. B a l n t -
Ju'.len, prodigieusement intéressé. 

Jacque-. garda le s i lence un I n s t a n t 
puis 1! laissa tomber s implement : 

— Le projet n'a pu aboutir... 
M ruivre). 

les Médecins Suppriment l'Eczéma 
avec un Remède Merveilleux 

V E G E B O M d u D ' M i o t , 
M e r v e i l l e u x R e m è d e V é g é t a l , 

A r r ê t e I n s t a n t a n é m e n t l e s 
D é m a n g e a i s o n s e t l a C u i s s o n . ' 

l'né petite application : Soulagement j 
presque immédiat — e» alors, quel'e 
joie rie s* voir débarrassé riY ce vilain 
eczéma : C'est la rexi»éricnce d'une i 
multitude de personnes qui on! suivi les 
tndrcations rie leur mërlrrjn en appliquant 
VEGEBOM. préparation remnrquahlr, 
découverte après rie nombreuses année» de 
recherches par un spécialiste, le D' Miot. 

Mme Lucas, par exemple, a commencé 
l'usage rie VEGEBOM sur l'indication rie 
•on docteur pour combattre un errrma 
rebelle dont elle souffrait iiepui« IKR 
Elle était complètement dcfmuree et. en 
dépit de tous les traitements, l'eczéma 
réapparaissait toujours. Dés la première 
application rie VEGEBOM, les déman­
geaisons cessèrent, ensuite 'es vésicu es 
séchèrent, les croûtes tombèrent et, au 
bout de quelques jours, e docteur cons­
tatait que M peau était redevenué par 
faitemént saine. 

Chaque jour, de» milliers de résultat 
semblables sont obtenus, Pren ,r.,t... 
exclusivement véuétaie, VEGEBOM agil 
• nui vite parce que sas riche» huiles et 
plante» médicinales — les p.u» adoucis 
•ame» et iea plu* curatives connue» de la 

Science — pénètrent instantanément A 
travers la nemi usqn'ft is. racine même du 
mal, où elles calment, décongestionnent et 
cicatrisent. 

l lcères. abcès, turnnepes, acné, eer-
cures et tons maux dé pieds disparaissent 

"•'élément aiirès deux on trois appli­
cations En vente dans le- pharmac.es a 
»fr =.iua b.nt.et en giano tu bel triple con­
tenance i a 22 IT. avec garantie de rembour-
aemcnl p»i le laboratoire ou \ egeb m du 
Ii'.Miot. Mî.nierieChézs.Neuili.s sur Seine, 
«i vou» n'êtes pas satisfait du résultat! 

VEGEBOM DU D MIOT 

L'INOÉRANGEAB'.E! 
Momlr- 'Tri*' 

Demandez Gratis et Franco 
la catalogua illustré de 3.000 dessin 

Montres, Bifûux, Joailltrie 
Réveils. Penatiies. Orfèvrerie 

.«.F—TRIBAUDEAU 
à B E S A N Ç O N 

M O N T R E de pocha «JQFr» | 
ou d* poignet, garanti*, deouia J 3 F 

W^S* 
POUR VOS L t N K l I t s . 

A U , Cp icien bravât*. 
«épuré p' sa comnétence. ses prl* 

e du Tilleul T u i i t u i ' M . 
Jean-Jaurès VI 36»36 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

Première insertion 
Suivant acte reçu par M' 
Amtdée DUCHANGI notaire 
à Roubalx. le 16 décembre 
1̂ 38. enreg'stré à Roubalx 
(A C l :•> n # s i ' 

DIVORCE 
Suivant jugem nt de défaut 

«tu » Juillet 1838. enregistré 
le Tribunal civil de Lille a 
prononcé le divorce entre 

Madame Ju:i» VERBRUGOE. 
4pou*e DEROLEZ. 46. rue des 
Phalemplns. à Tourcoing. 

Et ' Monsieur André-Emt>-
Henrt DEROLEZ 133. rué 
Claude-Bernard, à Tourcoing 

AU profit de Madame DERO­
LEZ- VERBRCOOE 

Pour extrait 
(S.l CHATTELEYN 

M m 

3sn bi 
M. Jean MTCHTLS et M"* Ju­
liette PIERRAIN sont épon.e 
ont cédé à M Qeorees HV 
DERM lé fonds d* commerce 
de Confiserie QM'IIS exploitant 
à Roubalx. 22 bla, rue de 
l-Ale etta 

Oppositions en l'étude de 
M- DITCHANGE notal-e à 
Roubalx. 9. rue du Maréchs'-
Poch OMH 

RUE miwi 
Etude* de M» Pernand OOM-

BSRT. Avoué, 33. rue d'în-
kermann. à Lille, et de M* 
Pierre TOISON. Avoué pré* 
U Oour d'appel de Douai. 
T. ru* d* Lewarde à Douai 

* tyun Jugement du Tribunal 
eivll de Lille du * mal 1936. 
reformé partiellement par un 
arrêt de la Oour d'appel de 
Douai. *n date du S Juillet 
US». 

JX APPERT 
Que le divorce s été pro­

noncé au profit du mari 
«Ventre : 

1* «leur Ju.es EOOERMONT 
demeurant à Wattreio*. rue du 
«Jrétlnler. 

•t 
la dame VANDAMMI. épousr 

K O S U I O N T . . demeurant S 
Sou ogne-Blllancourt. 43. rue 
4e Bellevue. 

Pour extrait conforme : 
(Signé) OOMBERT 

M M 

céd 
Vètfments 
t' rrp-n . 
né ménage 
B*néf 

rrie et 
mes affaire de 
viendrait à Jeu-
2 darnes seules. 

32 000 I' 
P-Ix 4" 000 fr COPPEVOLI.E, | 
Expert-Comptab'e 120. rue '" 
Ooo-Frsnca's. Roubslx. 

GENTIL CAFE 

Etude de 
M* André Chaiteh-vn-Jaspar 

Avoué à Lille 
27. bouievand Vauban. 27 

VENTE 
PAR SUITE DE LICITATION I 
f.VTRE MAJEUR et MINEURE 
(Conwrt» B- I VARU-fr s-IPlil 

Le MERCREDI 4 JANVIER I 
1939. à 13 h. 15. au Palai* d' ' 
Justice dé Lille. (Les en­
chères ne seront reçues que 
par ministère d'avoués.) 

Ville de Tourcoing 
25, rue Francis de Pressen-e 

UNE 

Maison d'habitation 
LIBRE D'OCCUPATION 

MISE A PRIX 35 non francs 
154. rue du Vtrolois 154 

UNE 

Maison d'Habitation 
.ouee verbalement 158 franc» 

par mots 
MISE A PRIX 15.00V trancs 

Pour vwiter la maison rue 
PrancLs de Pre»s^nsé. s'adres­
ser à l'étude dé Maître DE-
WISME. notaire. rue de 
l'Hôtel-de-VUle. à Tourooing 

Pour visiter la maison rue 
du Virolois s'y ad-e set les 
samedi et dimanche, d* 11 
heures à midi. 

Pour tous renseignement» 
•'adresser 

1" A M- André CHATTE-
LEYN-JASPAR. Avoue à Lille 
27 Bd Vauban rédacteur du 
cah'.er des chargea, poursui­
vant 'a vente . 

2° M' Paul DEWISME no­
taire * Tourooing. 19. rue de 
l'Hotel-de-Vllle ; 

3° Au greffe du Tribunal 
civil de Lille, au Palais de 
Justice de ladite ville, où 
e t déposé le cahier des 
chargea. 96062 

Clientèle de Lait 
I est recherchée ger 

Journal 8451d 

Commandite» 
Prêt* 

Associat ions 

fï^s Vente forcée 

4 J * P BON CAFE 
A-su *nt travail 3 4 personi.es 

600 francs par jour 
Lov' r et frai» couvert» en part. 
PRIX 2»o 00» fr raellités. 

AC.NUS PtRE 
31 rue ra.dherbe LILLE 8d i .nis, .i-.--s ceder.il» prix ires 

avantageux fonds 

Café - Restaurant 
t A.b:- i i Sommet centre avia-
tun Affaire de 1" ordre et 
en pie ne prospérité Bc mit 
R A V H . au journal. «61»» 

Hittl-Ptiu.cn à céder 
Ait 1" ordre B.lle Aurore, t 
St-Jean-lap-Ferrat lA-M I 7d 

Eluae ae M' faui r u N i A l N t 
Docteur en droit 

Notaire à Roubalx 
25. rue Sarrau. 25 

Adjudication publique 

et définitive 
le MAK.i. 1 A.\vi£R 1939 

à 14 b. 30. en l'étude 

Ville de Roabaix 
55 rue de l''n . .- m 

Libre de toute occupat ion 

UNE MAISON 
A N A M I V U \ R » T * T I » - » \ 
et lea fonda et terrain 

en dépendant 
Oadasirée section J. «im­

partie du n" 1.563. pour 2 m. 93 
M**e ft prix arcepté" «fi.Mn ff 

Pour Ttsiter et renselttne 
ment*, «'adremer * w*tre 
FONTAINE 9B183-

TEINTURERIE 
en piein ranci 
A u ici* a»*c di 
lion* pour i 

Bouchtrie-Charcuterie 
à cède l l > •ntre grandi 
H» m u t iBelgiquei. beau ma­
tériel complet. Prix Intéres­
sant si comptant. Ecrire mit 
C. B. M. W au Jnal. M2M 

POUR ACQUERIR 
! Ferme. Domaine, Mik<on rura­

le; Moulin et t* genrea de 
| propriétés TOUS avez intérêt 
a consulter d'abord notre 

j Kofjrelle Liste d'occasions de 
i 1*' ordre à traiter en con­
fiance Envoi contre 2 francs. 

• A. Juntn. 13. r. d. Bouchera, à 
Verneull %' Avre Sur» T. 119. 

42377 

(Distribution GRATUITE de Bourrelets 
là tout acheteur de PAPIERS PEINTS - COULEURS| 

BALATUM - TOILES CIRÉES - REMOLÉUM 

DELCROIX £ R," teti ROUBAIX 
T „ » M r s i* mo'ns cher. — I HFVANT DE TO\ BR Drrur achat de s* franc*. 

A R R A S , 3 6 - 3 8 . r u e E r n e s t a l r 

C A M B R A I . 1 . G r a n r l ' P I s r c 

S A I N T - V l E V r . N . 5 - 7 . r u e d e l a « • e l l e r i e 

i 11(11 M . 7 , r u e B e l l a i n 

LILLE - 28 à 22, Rue de Paris, 28 à 32 - LILLE 
V A L E N C I E N N E S . 1 4 - 1 6 - 1 8 , r u e S t - G é r y 

H A Z E B R O l ' C K , 5 5 , G r a m l ' P l a e e 

L E N S . 1 9 . P l a c f J r a n - J a u r r s 

L E G A T E A U , 1 5 , P l a c e S a . l i - C a r n o t 

A l'occasion d e s F ê t e s de NOËL et du T.OUVEL AN 

GRANDE MISE EN VENTE 
125-195 

59- 85 
iPARDESSUS et COSTUMES 

p o u r H o m m e s e t J e u n e s G e n s d e p u i s 

COSTUMES et VAREUSES 
p o u r E n f a n t s d e p u i s 

fr. 

VESTONS et VAREUSES dra> . 75 f r 

GILETS drap, depuis 10fr-
PANTALONS drap depuis 2 5 " j 
CinOTTFS * » * # • . Aewh. . . 12.50 i 

I!otre PJBDSSIB c;i CCSTUME rar Mesures 
°ç! ix e s s x y a ^ e s en T i s s u s de nrem'er C'io'x 

Pure Ij.nc, façon tailleur parfaite, doublage sol ide en laine 

4? ̂  
fr. % 

X̂ 
%. 

VOYEZ NOS ETALAGES 

La Meilleure et la plus importante Maison de la Région 

Tissage Lainages 
A vena.e uM a iuuer. ...w -*xe 
.air.ages en a tlv.tê, 10 métiers 
6 boites. mrWiel de prépara­
tion Trè^ b.en r.tue. région 
de Mjuacion. bonne clientèle. 
Prl s ti-fs modeste, fier mit. 
D B N X au lourn-.. 6ff278d 

Chef de h&brication 
robes. lainages. draperie* 

j très haute* référence* tech 
niques et morales. désirf 
change: pour situation in 

MONSIEUR, 55 ans 
Très belle Maison 

usage de commerce ou d nabi 
tatlon Tourco ng ru* de Mou-
vaux, 4 pièces. 4 belles cham­
bres, chauffage cent'a', à ven­
dre à toute offre acceptab e. 
iéelle occasion. E. Patoux. 57. 
rur Conatantlne. Tg »6286d 

Cela cllen*èl° Sud-O 
cherrh» rep-'s-nt. en titre -> 
à COT^T-IISS f-brlaue lslna»-> 
draperie*. Ecrire : Dutbu 26 
Bd Wllson à Bordeaux 7fl 

Maison à Vendre 

CARKtLAGES 

Cbl- H 

A- isan Parqueteu' 
RACLEUK CIREUR 

r.erche travaux Prix roooe 
«s Cl CARETTG 39 rut 
, -.n. i • *.,< n-.l» l o i * 
t.s.ft.KlI.sb* a imniruoir. 

pour vente achat et loyers 
M Léman Architecte-Expert. 
S nie D e u b e m o n R» 11*1? 

Pour 68.500 fr. ntt 
F''t»s CONSTRUIRA un 

Maison Moderne 
de * pièce* «ver garage et 
Salle de balna. Façade rut 
en briques de parement, es­
calier d'accès à rentreso 
en marbre Vitrail, chaaals 
escalier, vide ordure*. Ou­
verture électrique porte 
rue. Cheminée marbre, ete 
• c i r e aux mit. 8 W W 
pour recevoir document* 
tion gratuit* 41*18 

Ecr 
L X P an le •al 9612 

NOS BUREAUX SONT 
FERMES LE DIMANCHE. 

Le « Journal de 
Ronfran » n'in$èr? 
oas tontes les an 
S * * * * * « I » ' ' » * • • " • - - ' 

!wn"irt#j II ne on 
hhe oas d'annonces 

IMMEUBLES 
A LOUER 

MAISON A LOUER 
avec Jardin, située à Le#rs-
Nord (Belgique). Loyer modé­
ré. Adreese au Jnal. M270d 

DEMENAGEMENTS 
fms genre* M"« fondée 1890 

Louis MARISSAL 

VOICI L'HIVER!!! 
Vous qui êtes âgés 
Vous qui avez toujours 

froid aux pieds* 
Vous oui souffrez de Rhumatismes... 

ACHETEZ DE SUITE 

la Pantoufle médicale 
du Docteur BÉRARD 

La plus chaude du monde! 
( T R I P L E SEMELLE : fibre, l i è j e , c o n t e b o o e , 
•Jvéolea «pécialei garantissant isolement parfai t ) 

P R I X I M P O S É S : 

Pointure* : 

TISSÉ NOIR 
TISSÉ COULEUR 
POLAIRE 
SUPERPOLAIRE 

du 31 
• u 34 

23" 
26" 
32* 
39* 

du ts 
• u 44) 

29 u 

33fr 

39fr 

47 ft 

36' 
39' 
46f 

64' 
Vente tfjde Pharmacie de PARfS, I, Place Gare, LU » E 

e x c l u s i v e ) P h a m a c i c Principale, 2 9 , m e Neuve , 2 9 , LILLE 

Déponta ire poar ROUBAIX : Ph ' CORBEAUX, I l b » , rue de L a a a o y 
E V V O I n t A W O e o M R K R E M H O I K S I Ï M K M 

I l TUM t 7 «r. 
PHARMACIE C O R B E A U X 
I l e » . Ru* * . l . ~ » r - a<aa»*l* 

RHUMES KCERVEAU 

IOFFRES 
D'EMP*.u. | 

EMPLOYE 
est de.*i<mae. Connaissances 
laine carbonisée, déchets pei­
gna?*? Rendement indispensa­
ble. Ecrire R. 2. Y. .la) 962»"d 

AFFICHEUR 
37 rue Nan 

baix. Tourcoing et m vivons 

DEPOSITAIRES 
hun..étes, très actifs, avec <>u 
sans magasins. Aucun uapita' 
nécessaire. Conditions très 
Intéressant»»*.. Ecrire âge réfé­
rences, chiffre déjà réaiisé 
etc., aux lmt. E. B. O V. Jal. 

• M M 

AU BON GENIE 
ROUBAIX • 60. Rue de l'Alouette • ROUBAIX 

TOUT A CRÉDIT 
VETEMENTS - MEUBLES 

CHAUSSURES •• PACHINES A COUDRE •• 
BICYCLETTES • TANDEMS - T. S. F. • Ete. 
Discrétion fremnnAn le catalogue DiicrétioD 

BON MONTEUR 
tersiey. capab r aider contre­
maître EST DEMANDE. Adre». 
s-er référ=nre* P.ZX JnsI d 

Bons Tisserands 
ans als Bon sala 
ru- vol-• A Riu 

ur mtt.ers 
S"adr*»fser 

x 9«27fd 

Employé Comptable 
très capable e*t recherché pr 

seconder ohef comptable Ecr. 
avec âge et référence* détail­
lées au Lanltal Français, à 
WASOTJEHAL. 96281W 

ELECTRICIEN 
Bon ouvr.er demande til pa* 
capab.e Inutll* *e présent*! 
42 ru* du T llrul W*ttr*los. d 

Garçon Boucher 
saunant deaosaer et COUR­
SIER sont demandés Des'oop 
Hs le.. Rnubaix. M27Sd 

ON DEMANDE 
des SOlUNEUtES de continu 
à retordre et une ENCAIS-
SEUSE. Sadr Malfalt-Desur-
mnnt Fila, angle rue Racine 
-t Bd In^usTr el Ts 9«2R0d 

Repasseuse Confection 
pe>uv. aider au ménage Trav 
s««ur* Ec T B B Jl 7«44*d 

Boucherie-Charcuterie 

Demande Chauffeur 
alde-Jardlnler. marié, à toute-
mains, de 30 à 40 ans. loge 
éclair*. Ecrire âge et refér.. 
ou s* pre»*nt*r : Six. château 
d'Hem. à H-m. 962«7<1 

Bonne Repasseuse 
demandé* i lours par aemal 
ne. S2. rue Alex.-Dubois, a 
Wasquehal ICaoreau). 1231IM 

COIFFEUSE 

Apprentie Coiffeuse 
aaenant faire sbampooing et 
enrouler, cet demandée — 
Mn>* Lucienne, brev. pr l'Etat 
23». r. Lannoy Rx. T 370.0» d 

MENAGE 
Jardinier concierge eana en­
fanta, connaissant 4 branchée 
eat demandé Ecrire Y.DJO. au 
bureau du Jou-na'. 79447 

Femme de Ménage 
demandé* lea matinée* mar­
dis vendredi* et samedi* Rue 
de l'Alouette. M Rx. 12315d 

INTERIM 
Serrante Cutalniérc. bonne* 
référencée demandée *Vr mit 
C.C.m. ati Journal 12307d 

ON DEMANDE 

Bonne 14 à 16 ans 

SERVANTE 
Mt demandée I I " Vandenber. 
ghe. 34. Bd Montesquieu Rx 

SERVANTE 
?u Femme de Ménage d*tn*n-
dée. Référence* exigé**. — 
Adresse su 1ou-n»l. e«T73d 

Femme de Chambre 
très «érleuse EST DEMANDEE 
peur Intérim Hètel dn Ceej 
•Ju-dl place da 1* Oere. Rx d 

Fabrique d? Fourrures 
Maison ROLLIN. 109, rue de Lsnnoy. ROUBAIX 

LE PLl'S r.RlM) CHOIX de 

PUTOIS - SKU\GS - RENARDS, etc. . 
VÊTEMENTS TOUS GENRES 

r*P4R4r.OV.S _ TIU\SFOR\14TIOyS MM» 

• ; « . • ,m^J*aa*<«»aaS>»eBsaaaaa»)iliSl «S m n • . . .*• ^ • N . J I ^ J 

ANNONCES rÊLEPHUNËES 
Nous rappeiuii* aux Maisoi^ qui oou* passent habituelle-

•aatMaMa «ni.once» pm telephoae le* incomenients sérieux 
le ce muât at traiiauiiaeiun erreui provenant de I incom­
préhension luitaniuieui dan* ice ohiitree et lea mut* techni­
ques indiscrétion* e t c . Aussi nuu» 'es prions de De 
recouru a ce raoyei. que mrauu eu et- ne peuvent aoaolu-
:nent pa* l'éviter et iorsuu elle* l'emploient de noua faire 
parvenu DANS LA JuLiKNCr la conhrmatioo de leur 
demande Noua tenon* eesentiellement a pouvcn noue 
U * U K I avant leui puolicatiun 1> que le* annonce* 
ransmiso pn viennent oiei des maisnne indiquée* : — 
i' que te i*xtt transcrit eat tout a fait exact 

Désormais NOUS? N6 POURRONS PI t'S ACCUEILL1H 
u% WMI rtti I ...MA I I O N ooui des innnnce* téléphonée* 
t non confirmée? Jana ta journée 

Il eat daiileur» de llnteréi de m* Clients de déposer 
..•n.- ;ior bx i taus e; dou* régler d avance a la commande. 

ieur» petite* annonce* le* In.sertiunt pavée* comptant 
oénénclant *le orlx plu* avantageux 

EPUREZ VOTRE SANCI 
Au début de l'hivei faites une cure de PiLl'LKS M\RI- I 
NKi du D- ELSNfcJt Le dépur»tl! énergique qui renou-I 
velle le «ang Le flacon : 12 fr - Toutes pharraa:i?s et I 

4236: I 

| ENSEIGNEMENT I 

l'AKtN 1 - M K . . l .M 
SITUATION stable à vos 

«nlanu 

TeTTu» C o u r « £ U C H E R 

Sténographie Usctvloeraphii 
77 rue de la Oa-e ROrtRAtx 
PI s cernent de- élève» 21 

MATERIEL 
INDUSTRIEL 

LEI.ON* PAH»lsl.LI».rtt» 
C'évee en retard Toutes ma 
tiére* Préparation aux exa­
men* Anglal» p«r profe**eui 
du p*y». Pro*pectu» s' dem 
PTIT modéré 71 t n Oare Rx 

3 3 M ' 

SUIS ACHETEUR 
Tour L. P. 2 métré* et Etao-
limeur. Ecrire aux initiale* 
R Z Y au journal. tt6279d 

SUE A RUBAN 
recherchée d'occasion. Ecrire 
initiales E Y. au Jal. 12133d 

LOUK» Ut lO.MAItKlt 
Mtean-Dactvlo - Compukiliti 

«nsues 

P I G I E R 
31 rue d s P a h i i i a n l s Rx Itt 

1 1(11 KS M s N . I l t I N | 

Sténo-Dactylo! 

Compta 

V n f c g ' p n i r en report 

dant è une annonce lie 

te faire eVHr*> au bu­

reau du journal. 

SOUDURE AUTOGÊNE 
ELECTRIQUE 

Maison spécialisée. Répara­
tions bine* moteur*, carter* en 
alu etc.. toutes pièce* méca­
niques tous poids toute* for­
me* même *ur place Soudure 
e- rechargement de chaudière* 
2s r O u u r w i n Rx T 303 M. 

3353» 

MACHINES-OUTILS 
Vente - Achat - Expertise* 

. Ode-Ri 
ROUBAIX 

40*»» 

r MIMIQUE 

DISQUES 
PAR de LAI RaTVEILLON sans 
PUK-l'P et DISQUES de che* 
TERRIEN, r. de Tournai. Tg. 

4233td 
Location Pick-up 

PHO.NOS et DISQUES pour TC« 
( Fêtes de Famille. — 

rue de Tournai i 

MALADIES SECRÈTES 
1 I UOCTEI» VERH 

TKICHOM. ROI BAIX (Men Bpreext tTlaeroachl m * 

.... aeni l lMe T r a i t e m e n t nsu mala i ie ehee l a i 
| DOCTEUR VERHAKiil lE. I atinratnlrt rheraaaft* de 

pharmac.es
Ju.es
personi.es
ceder.il�
Hittl-Ptiu.cn

